
Bulletin administratif n° 8, août 1896,pp. 585-588 

NOTICES NÉCROLOGIQUES 

P A U L U S ( C H A R L E S ) 

Châlons 1860-1863 

Un g rand vide s'est fait d e r n i è r e m e n t dans no t re 
pet i te colonie d 'Anciens Élèves hab i t an t Constan-
t inop le ; not re camarade Charles P a u l u s , qu i se 
rendai t à Genève où devait s 'ouvrir , le 9 j u i n , u n e 
conférence in t e rna t iona le de chemins de fer à la­
que l le il avait été dé légué , s'est é te in t sub i t emen t 
d 'une paralysie du cœur en gare de Tzaribrod, stat ion 
de la frontière se rbo-bulgare . 

Par t i souffrant de Cons tan t inople , no t re regret té 
Camarade avait senti son état s 'aggraver dès le len­
d e m a i n et c'est ma lgré l 'avis d 'un m é d e c i n de sa 
Compagnie , consu l t é à Phi l ippopol i , qu ' i l avait 
con t inué son voyage, se p réoccupan t avant tout de la 
miss ion qui lui é tai t confiée et que la mor t a pu 
seu le l ' e m p ê c h e r de rempl i r . 



Enfant de not re chère Lorraine, deux fois Français 
par suite de son opt ion après la g u e r r e , Charles 
Pau lus était né à Metz en 1843. Elève de Châlons 
(1860-63), il travailla à sa sortie de l 'École dans les 
ateliers de Montigny-les-Metz, pu is dans ceux de la 
Villette, à Paris , du chemin de fer de l 'Est. 

Success ivement employé aux bureaux des é tudes 
de la maison Ernest Gouin et C i e , des Batignolles, 
et de la Compagnie des chemins de fer Dépar temen­
taux de l 'Héraul t , il devint , en 1871, ingén ieur de la 
traction de cet te de rn iè re Compagnie . 

Ingén ieu r de la t ract ion du chemin de fer d e 
Varna-Rous tchouk (Bulgarie), de 1878 à 1883, il fut, 
de 1884 à 1889, chargé du double service de l 'exploi­
tation et de la t ract ion de ce m ê m e chemin de fer. 
C'est en cette quali té qu ' i l fit, pou r le compte de la 
Compagnie des c h e m i n s de fer Or ien taux , la r emise 
de cette l igne au gouvernement bu lgare , qui l'ex­
ploite d i rec tement depu i s cette époque . 

Jus t emen t apprécié par feu le ba ron de Hi r sch , 
Charles Pau lus fut alors n o m m é inspec teur en chef 
du m o u v e m e n t des c h e m i n s de fer Orientaux et 
m e m b r e du Comité de di rect ion avec r é s idence à 
Constant inople . 

C'est dans cette hau te s i tuat ion, qu'i l occupa i t 
depuis sept ans , que la mor t est v e n u e le s u r ­
p rend re , sur la b rèche et dans la force de l ' âge , 
enlevant ainsi à une grande adminis t ra t ion un col la­
bora teu r des p lus es t imés, à des subordonnés u n 
chef aimé et respec té , et à de nombreux amis 
l ' homme d ' in te l l igence et de cœur qu' i ls appréc ia ien t 
au delà de toute express ion . 

Pour n o u s , ses c a m a r a d e s , qu i avions avec 
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Charles P a u l u s de si co rd ia les re la t ions de b o n n e 
et solide ami t ié , n o u s conse rve rons le p lus durab le 
souven i r des g r a n d e s qual i tés qu i ca rac té r i sa ien t si 
h a u t e m e n t ce lu i qui n o u s a qu i t t és si b r u s q u e m e n t , 
la i ssant d a n s no t r e pet i t ce rc le d 'Anc iens Élèves u n 
vide b ien grand et b i en d o u l o u r e u x . 

Ramené à Constant inople par sa famille déso lée , 
le corps de not re ami regre t té a été i n h u m é le 
8 j u i n de rn i e r . 

Au c imet ière , où se p res sa ien t co l lègues , subo r ­
d o n n é s , amis et c a m a r a d e s , no t re doyen M . Char les 
Garnier , Ancien Élève d'Aix (1850-53), et ami in t ime 
du défunt , a p r o n o n c é les paro les s u i v a n t e s qui 
nous ont tous p ro fondémen t é m u s : 

« MESSIEURS, 

» Ami in t ime de Charles P a u l u s , son c a m a r a d e 
d 'école, c 'est au n o m de sa famil le ép lorée et de 
ses amis désolés que j ' a d r e s s e u n de rn i e r ad ieu à 
celui qu i , pè re de famil le accompl i , i ngén i eu r dis­
t ingué et l ong temps h a u t employé d 'une g rande 
admin i s t r a t ion , avait su si b i en mér i t e r l ' amour des 
s iens et si complè temen t s ' a t t i re r la s y m p a t h i q u e 
affection de t ous ceux qu i avaient eu la b o n n e for­
tune de le conna î t r e et de l ' appréc ier . 

» Élève de l 'École de Châlons , l ' une de nos 
Écoles d 'Arts et Métiers de F r a n c e , ces r i ches pépi­
n iè res qu i a l imen ten t si l a r g e m e n t not re i ndus t r i e 
n a t i o n a l e , Char les P a u l u s t émoigna tout d 'abord 
des a imab le s et sé r ieuses qua l i t é s qui deva ien t lui 
a s s u r e r la ca r r i è re h o n o r a b l e qu ' i l parcoura i t si di­
g n e m e n t et q u ' u n m a l h e u r i m p r é v u est venu beau­
coup t rop tôt b r i se r à j a m a i s . 



» Après avoir dirigé pendan t dix ans le double 
service de la traction et de l 'exploitation du chemin 
de fer de Varna-Rous tchouk , Charles Pau lus fut 
placé, en 4889, à la tête du service du m o u v e m e n t 
des chemins de fer Orientaux de la Turquie d'Eu­
rope. Dans ces hautes si tuations, qu ' i l occupa pen ­
dant dix-huit années , notre ami si regretté su t se 
concilier de la façon la p lus complète l 'es t ime, la 
sympathie et l'affection de ses collègues et de ses 
subordonnés . 

» La présence ici, en ce jou r de deui l et de t r is­
tesse, de tous ceux qui l 'ont connu, soit comme 
relat ions de service, son comme relations d 'amit ié , 
en est la p reuve t o u c h a n t e ; nous avons tous tenu, 
collègues subordonnés et amis, à venir r endre à 
l ' homme de b ien , à l 'ami que nous p leurons , un 
pieux et dernier témoignage des sent iments et des 
regrets qu'avive et nous laisse le ma lheu r qui frappe 
une famille bien c rue l l ement éprouvée. 

» Puisse l 'expression de notre dou leur et de nos 
regrets être un adoucissement à l'affliction de 
M m e Pau lus et de ses deux j eunes orphel ines . 

» Dors en paix, mon bon et ancien ami ; adieu au 
nom de tous ! » 

GRATEYROLLE 
(Ang. 1871-74). 


